
Voyageur suisse en Angleterre
Thomas Plaller

Rares sont les relations de voyages
faits  à l'étranger, au XVIe siàcle , par
des Suisses. De là , pour nous et p lus
encore pour Ics Anglais , l'intérèt du
récit qu 'a réalisé Thomas Platter le
jeune de son séjour en Grande-Bre-
tagne , en l'année 1599. Ce texte est
demeure très longtemps ignoré. Sa
publication ne date , en effet , que de
1929. L'originai al lemand l'ut t radui t
cn anglais hui t  ans plus tard.

Thomas Plaller appartient à une
famille d'origine valaisanne , mais
étahlie  à Bàie et associée , par trois
de ses membres, à l'histoire de l'hu-
manisme. II f i t , à Montpell ier , des
études de médecine , voyagea non seu-
lement en Angleterre , mais en Espu-
gno et en France. De relour sur le.s
bords du Rhin, il devint professeur
d'anatomie el de botani que , dès 1014.
Un peu plus tard , il fu t  chargé d' en-
seigner la médecine. Il mourut  en
1628, àgé de cinquante quatre ans.

Lors de son voyage en Grande-Bre-
tagne, il avait  donc vingt-cinq ans. Il
n 'était  chargé d' aucune mission off i -
cielle ; il ne se déplacait pas pour
affaires.  En fai t , et comme le remar-
que un de ses commentateurs d'au-
jourd 'hui , il est un des premiers
exemp les de « touriste moderne > .
Son voyage est d'information. A Dou-
vres, lorsque les officiers de la dona-
ne lui demandent la raison de sa ve-
nue, il répond : « la curiosité ». Il ob-
scrve , il se rensei gne , désireux d'en-
trer en relations avec des personna-
ges importants, curieux des mceurs,
des coutumes , étonné aussi des dif-
férenees qu 'il constate ' enlre cette An-
gleterre rovale et sa Bàie déinocrali-
que.

Elisabeth ré gnait , indisculable el
indisciitée.  Thomas Piatici* l'entrevit
à Richemond. Il avai t  obtenu une
audience du Secrétaire de la Beine ,
et c'est à l'issue de cet entretien qu 'il
cut la chance de voìr passer la .sou-
veraine , sortant de la salle du tròne
ct suivie de ses lords et conseillers ,
le toni encadré d' une garde imposan-
te. Elisabeth se dirigea vers une croi-
sée de la galerie , a f in  de se montrer
à son peuple , masse dans la cour du
palais. Aussitòt , la foule s'agenouilla ,
cependant que la reine s'écriail  :
« Dieu bénisse mon peup le ! » De tou-
tes Ics bouches, cu réponse , inolila

Onze mètres de chute sans blessure

1 invocation t rad i t ionnel le  : « Dieu
sauve la Beine ! » D'un geste de sa
main , Elisabeth pria ses sujets de se
relever , « ce qu 'ils f i rent  avec le plus
grand respect possible ».

Plat ter  fait suivre ce bref récit de
quelques remarques : < Il est certain ,
écrit-il , que le.s Anglais considèrent
Sa Majesté non seulement cornine leur
reine , mais comme leur Dieu. De là
vient que trois choses sont interdites
sous peine dm mort. Premièrement ,
personne ne peni demander si elle est
encore vierge , car elle est jtigée trop
sainte pour que le doule puisse èlre
permis. Secondenienl , personne n'a le
droit de nie l t re  en question son pou-
voir ou la légi t imi lé  de ses posses-
sions , tant est grande la confiance
qu 'on lui  manifeste. Enf in , il esl ri-
goureusenient interdi t  de chercher à
savoir qui lui succèderà : on craint
en effet que l 'éventuel successeur ,
s i i  était déjà connu , ne fùt  lente de
conspirer contre la souveraine. Les
Anglais a iment  leur reine et la crai-
gnent fort. Pour sa part , elle ne peut
souffrir que personne d'autre qu 'elle
soil aimé de son peuple » .

Plat ler nous raconté aussi une in-
vilation du Lord-Maire de Londres.
La coutume. .voulait , ii. celle epoque,
qu ii t in t  table ouverle et " quéi' sàns
invi ta t ion , òn pùt prendre pari à l' un
de ces repas. Notre jeune Bàlois écrit:
« Lorsque le Lord-Maire apprit que ,
bien qu 'inconnu de lui , jc souhaitais
manger en sa compagnie,- il me fi t
prier à un lunch , le 13 octobre. A
mon arrivée , je fus conduit dan.s une
salle magnif ique où les autres invi tés
me recurcnt fort aimali lenient , tandis
que Ies dames m 'accueilllrent avec un
baiser. Puis ont fi l  circuler lès bois
pleins d' eau par fumée  au muse : nous
y lavàmes nos mains. Une fois iristal -
lés à table , le Lord-Maire pria son
fils de dire les gràces » . Plalj er célè-
bre l' excellence des mels , comme aus-
si l'abondance et la perfecti on des
vins , grecs , espagnols , francais , alle-
mands. Il note : « En Angleterre , on
peut se procurer à bon marche toutes
les sortes de vin , leur transport par
mer é tant  peu coùteux » . Les choses ,
conslatons-le , ont bien changé depuis
cet heureux temps ! A la l'in du repas ,
le Lord-Maire f i t  un  pet i t  discours ,
remerciant  Plal ler  de l 'honneur  qu 'il

Un jeune ouvrier ile I.ungern , M. Stalilcr, occup é ù refaire la toiture d'une maison à
Herg ìswil.  p e n i l i  l'équilibre et glissa du toit .  Il eut la présence d'esprit ile se repousser
ilu hord itti toit  pour éviter ile tomher sur la route liétouuée et atterrìt  l t  mètres plus
bas i l . MI - i l i -  j a r d i n  sans se faire aucun mal. Après s'ètre uu peu nettoy é. il se presenta
chez le propriétaire en s'excusant il'avoir ilémoli une piate-bande ! ÌN'otre photo montre
• i gauche , M. Stalilcr travai l lant  sur le toit ilout il est tornile. A ilroite , souriaut , il m u n i r e

I cmlroit où il « a t terr i i » si heureusemeut daus ie jardin

/.spccls peu commuiis du raclsuic MIX l. S. \
(De notre correspondant particuliér)

« Interdit aux Nègres, aux Juifs d'avoir en permanence des peu
et aux ehiens » : il est encore aux
Etats-Unis dans le.s régions du pu-
ri tanisme le p lus raciste , des hó-
tels qui aifichent placidement eet
avertissement.

A l'epoque qui vit la conférence
de Randoeng, ce n'est évidemment
pas de très bonne propagande pour
la libre Amérique. Aussi, dans Ics
hótels du Nord ou les auberges du
Sud, se contente-l-on de dire l'éta-
blissement combic lorsqu 'y des-
ccnd un voyageur de couleur.

Quant à la formule NO JEWS,
un peu brutale pour le.s épidermes
sensibles, des hótels balnéaires de
Long Islam! ont imagine de la
remplacer par cet hypocrite ana-
grainme affiche à leur devanture :
SWE .ION...

Cela s'appelle jouer sur les
mots, ou sur les lettres. Pour le
reste, le fai! demeure qu'en bien
des régions des Etats-Unis les
principes démocratiques ne vont
pa.s jusqu'à donner table et lit au
voyageur que rend indésirable, ici
la coloration noire ou jaune de
son épiderme, là son aceent mexi-
cain ou la courbe de son nez. De
telles diserimiiiatlons, rnrissimes
èn Europe, s'exercent encore en
Amérique sur une si gronde échcl-
lc que M. Charles Adams Abrams,
eommissaire aux Loyers de New-
York et vieux spécialiste de ces
problèmes, vient de leur consacrer
un gros volume, « Forbidden
Neighbors », où sont ennsignés Ics
résultats d'une longue enquète.

Lc problème, fait-il remarquer,
ne sé limite pas à des questions
d'inconfort ou d'amour propre.
L'exclusion des hótels entraìne la
quasi impossibilit i "' d'exercer des
métiers itinérants : un Noir un peu
partout , un Mexicain dans le Sud-
Ouest, un Niesi de souche japo-
naise dans l'Ouest, se voient pra-
ti quement interdire la profession
de voyageur de commerce, faute
de trouver dans les bnurgades une
pierre où reposer la tète. A un ni-
veau supérieur, il en est de méme
pour des citoyens, parfois dc hau-
te qualification , qui devraient par-
ticiper à dc nombreuses « conven-
tions » professionnelles.

Ces pratiques sont surtout le fait
des hótels bourgeois, destinés à la
classe moyenne. Au Waldorf , on
fait bon accueil à Lena Home nu
au Dr. I t t inchc.  clients flatteurs ;
et Ics hótes niiteux sont satisfaits

lui avai t  fai t  en acceplant son invi-
ta t ion.  Le jeune Bàlois ré pondit — ou
piniò t  f i t  répondre à ces politesscs
par un interprete. Et le banquet , dans
une aimable euphorie, se póursuivit
jusqu 'au soir.

Un des passages les plus intéres-
sants de la relation de Plat ter  est ce-
lil i qui traile des spectacles. Londres ,
à l'e poque élisahélhainc , qui est aussi
celle de Shakespeare , était  sans doute
la ville d'Europe la p lus riche en
théàtres. « Chaque jour » , nous dit
Plal ler , « à deux heures de l' après-
midi , deux et souvent mème trois p iè-
ces se jouent simultanément » . Une
véri table  émulation régnait  entre les
troupes dra inat i ques , « la meil leure
de celles-ci attirant le p lus grand
nombre de spectateurs » . Le jeune
Bàlois noie que le.s salles de théàlre
sont construites ingénieusement, « les
acteurs jouant  sur un p lateau suréle-
vé, de Ielle sorte que chacun peut voir
l'ensemble du spectacle » . Le 21 sep-
tembre . Platter et ses amis se rendi-
rent dans un théàt re  « au toit  de
chaume » — on y a reconnu le Glo-
be — et v assislèrent à une excellente

sionnaires de couieur, artistes ou
pasteurs, qui sont « tranquilles et
paient leur note au jour dit ».

C'est dans la classe intermédiai-
re que sévit la descriminalion et
plus spécialement panni les hótels
de vacances dont la publicité por-
te ouvei - lcmciit  la mention : « Cau-
easlaus only » - « No jews Allo-
wcil » ou Restritcd Clientels ».

Les anciens combaltanls  du Wis-
consin, par exemple, onl constate
après enquètes que cinq hótels de
repos sur six, dans leur Etat ap-
pliquaient à leurs clients des cri-
tères de « religion ». Dans la pe-
tite ville de Tomahawk, un hóte-
lier qui refusai!  de suivre cette po-
litique se vit iiieiiai -cr par une dé-
légation de « bons citoyens », et,
cornine il s'obst inai t . sa licencc
pour la venie d'aleools lui fut re-
tirer pur la municipalité.

Natii rellenient, les hóteliers sont
pris au dépourvu lorsqu'ils voient
apparaìtre le client appelé Smith,
qui a retenu sa chambre et se ré-
vèlc du plus beau noir. Si l'on
porte un noni juif , c'est plus sim-
ple : si un Wilson se voit accortici*
dans 90 % des cas la chambre qu'il
a retenue par lettre, un Goldberg
ne l'oli t icudrà qUe dans 27 %.

Un hótelier de Floride ne se ca-
che pa.s d'avoir en égale horreur :
« Le.s chiens, le.s enfants de moins
de 12 ans, ct la religion hebra'i-
que ». Toujours en Floride, où
nombre d'hótels insistent dans leur
publicité sur la a proximité du
tempie », la localité balnéaire de
Delray Reach se flatte d'ètre la
seule sur la cóte-est , « entièrement
réservée aux Gentils » .

La discrimination — bien des
touristes ou des hommes d'affai-
res seraient surpris de l'appren-
dre — commencé à l'étranger dans
les agences de voyages qui ont à
cet égard des eonsignes précises.
L'employé qui consulte son fichier
avant d'établir un itinérairc à
travers les States se préoceupe
avant tout de l'accueil que trouve-
ra dans tei hotel un Rrésilien trop
ruivré, un Autrichien qui s'appelle
Binili, voire méme un Orientai aux
odeurs fortes.

Tandis que si vous avez la chan-
ce ile porter le glnrieux nom de
Crosby et d'avoir la peau bian-
che, soyez le bienvenu, meme si
vous vous mouchez dans la nappe
et croche/ sur le tapis...

Peter Hessling.

représentation d une tragedie consa-
crée à Jules Cesar. Le.s acteurs
é ta ien t  au nombre d'une quinzaine.
La pièce f inic , ils exécutèrent , selon
la coutume , des danses , le.s coup les
ciani soit de deux hommes, soit de
deux femmes (on sait qu 'en réalité les
ròles féminins  é ta ient  tenus par des
travestis i . Platter s'exlasic sur la
beante des costumes et nous donne , à
ce propos, un renseignement curieux.
i Cesi , d i t - i l , l'habitude, en Angleter-
re, lorsqu 'un lord ou un chevalier
meurt , qu 'ils laissent à leurs servi-
teurs le meil leur de leur garde-rohe ;
mais comme de simples gens de ser-
vice de sauraient porter de tels vè-
tements, ils les vendent , à bas prix ,
aux acteurs » . Celle trag èdie de Jules
Cesar, jouée au Globe en 1599, c'est
l' un des chcfs-d' rruvre de Shakespea-
re et il n 'est pas sans intérèt dc pré-
ciser que Thomas Pla t ter  est le pre-
mier étranger qui , re la tant  ses im-
pressions de voyage à Londres , ai t
ment ionné une représentation shakes-
pearienne.

Plal ler , bientòt , regagnait la Suisse
enchante de tout ce qu 'il avait vu

Comme l'iuili que déjà son nom, le café
« S c l i a r f  l .e:,  » (a ang le aigu), se situait au
croisement de la route Romanshoru-Kreiiz-
lingen 11 occupait une place un peu mal-
heureuse et très incommode pour la circu-
lation.  On decida dune tout lionnemeiit de
déménager la maison. Il a fal l i i  dix jours
pour dé plaeer la maison tout entière (le 47
mètres. Elle occupé maintenant une place
qui ne gène plus les liolides de la route.
Notre photo montre au premier pian les
anciennes fondations du café « S c l i a r f
Eck » dont l'exp loitat ion ne fut d'ai l leurs
pas iuterrompue pendant ce « déméiiage-

meut » peu haual

Beaux jours et saleté !
Avant mème que les beaux jours

soient revenus les p iqite-niipieurs sont
apparus au boni des routes. Ils ont <dé-
bullé leur attirail et croquent des ali-
ments extraits de boìtes de conserve ou
d 'emballages qu 'ils laissent derrière eux
à mème le sol pour souligner leur pas-
sage.

Né g ligents ou sans éducation , ils pas-
sait en souillcint les p lus beaux en-
droits .

Ces p ique-ni queiirs ont des 'f rères »
aux Etats-Unis qui se cmnportent de
la mème facon à Ielle euseigne qu'un
mouvement s'est créé ayant pour nom
' Keep America beautiful ! > dont l 'ac-
tion visera à convertir les automobilis-
tes et autres prmnaieurs à utiliser un
scic sp écialement conci! pour un ramas-
sage rap ide. ' '

A la radio , à la télévision , à l'école,
dans les sociétés on va [aire une mons-
tre propagande pour éditquer les p ique-
ni qnatrs malpropres.

Cetle campagne , mode USA , est pa-
Ironée par Ics fabricants de produits
alimentaires et les marchands de bois-
sons cpii estiment que la vue des èpa-
ves , portant lair marque, leur fai t  une
fàcheuse reclame.

Il ne fau t  pas dégoùter le public.
Non sans peine se [era cette éduca-

tion nécessaire.

Ne parlons pas d 'y intéresser Ies ter-
ribles individualistes indiscip linés que
nous sommes. Isti tuire

Le bistro changé de place

Bon protestant, il fu t  ravi encore de
voir , à Douvres , des débris du désas-
re de l 'Armada , ce qui le console un
peu du r i tual isme de l'Eglise anglica-
ne , trop proche , à son goùt , des
5 prat iques romaines ».

Charl y Guyot.



CANTON *<3Ì°U VALAIS
En faveur d'Ems

Resolution
Un comité cantonal valaisan en faveur de

l'acceptation de l'arrété federai concernant une
aide à la Société anonyme pour la saccharifi-
cation du bois à Ems, et par là à l'economie
des Grisons, a été eonstitué le 13 février 19-56,
sous la présidence de M. C. Bompard , président
de l'association des scieries valaisannes , Mar-
tigny.

Ce comité , auquel se sont rattachées l'Asso-
ciation des scieries valaisannes , Martigny et
l'Association valaisanne des maitres menuisiers
ébénistes et charpentiers , Sion , comprend en-
core Messieurs :

M. Lampert , conseiller aux Elats et conseil-
ler d'Etat , Sion ; J. Moulin , conseiller aux Etats
Vollèges ; A. Clausen , ancien conseiller aux
Etats, Brigue ; M. Kàmp fen , conseiller nat ional
et président de la ville de Brigue ; R. Bonvin ,
conseiller national et président de la ville de
Sion ; R. Jacquod , conseiller national , Bramois;
F. Germanier, conseiller national , Conthey ; K.
Dellberg, conseiller national , Sierre ; C. Grillili ,
ancien conseiller national , Martigny-Ville ; C.
Pitteloud , ancien conseiller d'Etat , Sion ; Ch. A.
Perrig, inspecteur cantonal des foréts , Sion ;
W. Amez-Droz , chef de service au Département
de l'intérieur, Sion ; A. Gross , préfet , Saint-
Maurice ; A. Theytaz , préfet , Sierre ; A. Zanella ,
député, Tourtemagne ; A. Escher, député , Bri-
gue ; Sierro CamiLle, député , Hérémence ; C.
Bompard, président de l'Association des scie-
ries valaisannes, Martigny ; A. Wyder, président
de l'Association valaisanne des maitres menui-
siers/, ébénistes et charpentiers , Marli gny-V. ;
E. Jori s, scieries et commerce de bois, Orsières;
B. de Lavallaz, Collombey ; A. Berclaz , scierie
et commerce de bois, Sierre.

Ce comité s'est donne pour mission de ren-
seigner l'opinion publique sur le contenu el
l'importance de l'arrété lederai du 30 septembre
1955 qui sera soumis au peup le le 13 mai pro-
chain.

Le Conseil federa i est autorisé , par cet ar-
rèté, à prendre en eharge de 1956 à 1960, jus-
qu'à 26.200 t. d'alcool éth y lique produit par la
société anonyme pour la saccharificatión du
bois à Ems, à un prix qui ne dépassé pas les
frais de production , afin de maintenir les con-
ditions d'existence de cette entreprise, récla-
mée en 1941 comme fabri que de carburant et
construite à cet effet.

Ce délai de 5 ans permettra à l'Usine d'Ems
de se constituer en entreprise autonome jus-
qu 'à fin 1960, tout en assurant l' ut i l isat ion àn-
nuelle d'environ 200.000 stères de déchets de
bois et de bois de chauffage.

Le comité, mème en' se " placant- uni quement
sur le terrain cantonal , peut appuyer sans ré-
'serve l'arrété tederai étant donne qu 'une de
ses dispositions expresses, comme en font foi
les messages y relatifs , les déclarations faites
aux Chambres fédérales et les assurances don-
nées par le Conseil federai , prouve que l'aide
en question à la société anonyme pour la sac-
charificatión du bois pour renforcer l'economie
des Grisons, ne saurait porter aucun préjudice
au canton du Valais.

Le Conseil d'Etat valaisan , se fondant  sur ces
considérations, a approuvé cet arrèté et cn a
fait part au gouvernement des Grisons.

De plus, les autorités et le peup le valaisans
se sont toujours félicités des mesures prises en
faveur de la décentralisation de l ' industr ie
suisse.

L'arrété federai propose à l'acceptation des
électeurs, assurera aux 1400 ouvriers et em-
ployés d'Ems, un emploi permanent et régu-
lier. Le comité en conclut que l'aide limitée
envisagée par la Confédération et approuvée à
une forte majorité par les Chambres fédérales ,
est justifiée et doit ètre acceptée.

— Pardi ! le toit est creve cn plusieurs en-
droits et la p luie du ciel y coule en rigolcs. Ils
n'ont ni meubles ni Unge. L'ébéniste et le tisse-
rand ne travaillent pas, je pense, pour des
chrétiens de cetle confrérie-là !

— Cela est fort triste , Thérèse , ct voilà une
chrétienne moins bien pourvue que ce palen
d'Hamilcar. Que dit-elle ?

— Monsieur , je ne parie jamais à ces gens-
là. Je ne sais ce qu 'elle dit , ni ce qu 'elle chan-
te. Mais elle chante toule la journée. Je l'en-
tends de l'escalier quand j 'cnlre ou quand je
sors.

—Eh bien ! l 'héritier des Coccoz pourra dire
comme l'reuf , dan.s la dcvineltc villageoise :
«Ma mère me fi t  en chantant » . Pareille chose
advint à Henri IV. Quand Jeanne d'Albret se
sentit prise des douleurs , elle se mit à chanter
un vieux canti que béarnais :

Notre Dame du bout du poni ,
Venez à mon aide en celte heure !
Priez le Dieu du ciel
Qu 'il me délivré vite ,
Qu 'il me donne un garcon !

II est évidemment déraisonnablc de donnei-
la vie à des malheureux. Mais cela se fai t  jour-
nellement , ma pauvre Thérèse , et tous les phi-
Iosophes du monde ne parviendront pas à ré-
former cette sotlc coutume. Madame Coccoz l' a
suivie et elle chante. Voilà qui esl bien ! Mais
dites-moi , Thérèse, n'avez-vous pas mis aujour-
d'hui le pot-au-fcu ?

— Je l a i  mis , monsieur , el meme il n est que
temps que j'aille l'écumcr.

— Fort bien I mais ne manquez poinl . Thè-
rèse, de tirer de la marmile  un bon boi dc

l iot i i l lon , que vous porterei* à madame Coccoz,
notre hyper-voisine.

Ma gouvernaiile al lai t  se ret i rer  quand j'ajou-
lai fort à propos :

— Thérèse , veuil lez donc , avant  tout, appeler
votre ami le coinmissionnairc , el dites-lui dc
prendre dans noire bùcher une bornie croche-
lée de bois qu 'il monterà au grenier des Coc-
coz. Surtout  qu 'il ne manque pas de mettre
dans son tas une maitresse buche , une vraie
buche dc Noci. Quant à l'homonculus , je vous
prie s'i l revient , de le consiglici* poliment à ina
porle , lui et tous ses livres jaunes.

A yant  pris ces pelits arrangements avec
l'égoisme raffiné d' un vieux célibalaire , je me
remis à lire mon cataiogue.

Avec quelle surprise , quelle émotion , quel
trouble j 'y vis celle mention, que je ne puis
transcr i re  sans que ina main Iremble :

« La legende dorée de Jacques de Gènes
(Jacques de Voragine),  traduction francaise,
petit in-4° .

» Ce manuscril , du XIVc sièclc , contieni , ou-
tre la traduction assez comp lète de l'ouvrage
célèbre de Jacques de Voragine : 1. les légen-
des des saints Ferreo) , Ferrulion , Germain ,
Voncent et Droctovce ; 2. un  poème sur la Sé-

pt i l ture  miraculeuse dc Monsieur Saint Ger-
main d'Auxerre. Cette traduction , ces légendes
et ce poème sont dus au clerc Jean Tout-
mouillé.

« Le manuscri l esl sur vói in. Il contieni un
grand nombre de lettres ornées et deux minia-
lures f inement  cxécutécs , mais dans un mau-
vais état de conservation ;• l'une représente la
Purification de la Vierge , ct l'autre le couron-
nement de Proserpine » .

Quelle découverte ! La sueur m'en vint  au
front , et mes yeux se couvrircnl d'un voile. Je
tremblai , je rougis et , ne pouvant plus parler ,
j 'éprouvai le besoin dc pousser un grand cri.

Quel trésor ! J'ctudie depuis quarante ans la
Gaulc chrétienne el spécialement cette glorieu-
sc abbaye de Saint-Gerniain-des-Prés d'où sor-
t i rcnt  ces rois-moincs qui fondèrent notre dy-
nastie nationale.  Or , malgré la coupable insuf-
fisance de la descri ption , il é ta i t  évident pour
moi que ce manuscrit provenait de la grande
abbaye. Tout ine le prouvail  : Ics légendes
ajoutées par le traducteu r se rapportaient tou-
tes à la pieuse fondation du roi Childebert. La
legende de saint Droctovée eta i t  particulière-
ment s ignif ica t ive , car c'est celle du premier
abbé de ina chère abbaye. Le poème en vers

francais, relatif à la sépulture de saint Ger-
main , me conduisait dans la nef mème de la
vénérable basili que. qui fut le nombril de la
Caule chrétienne.

La legende dorée est par elle-mème un vaste
et gracieux ouvrage. Jacques de Voragine, dé-
finiteur de l'ordre de Saint Domini que et ar-
chevèque de Gènes . assembla , au Xllle siècle,
les tradit ions relatives aux saints de la catho-
licité , et il en forma un recueil d'une telle ri-
chesse qu 'on s'écria dans Ics monastères et
dans les chàteaux : « C'est la legende dorée ! »
La legende dorée est surtout opulente en ha-
giograp hie italienne. Les Gaules , les Allema-
gnes, l'Angleterre y ont peu de place. Voragine
n 'aperc -oit qu 'à travers une froide brume les
plus grands saints de l'Occident. Aussi les tra-
ducteurs aquitains, germains et saxons de ce
bon légendaire prirent-ils le soin d'ajouter à
son récit les vies de leurs saints nationaux.

(A  suivre }
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Offres écrites
sous chiffres

Nous rappelons qu 'il est inutile de deman-
der l'adresse pour des annonce*; portant la
mention -offres écrites- ou «s 'adresser par
écrit . etc».

Pour toutes demandes d'adrcsses on est pri e
dc se référer au numero de contróle figurant
dans l' annonce.

PUBLICITAS, SA. SION
FEUILLE D AVIS DU VALAIS

Les boulangers
suisses romands ont siégé

à Sierre
\ enus la pluparl par la ionie , ils ont surpris

les abricotiers en leur tardive floraison. Cet en-
chantement a entretenu chez eux un enthousiasme
ct le meilleur ent ra in .

M. Brand , président de l'Association des pa-
trons boulangers-pàlissicrs de la Suisse romande ,
ouvrit la séance au Casino par Ics salutations
d'usage ct en particuliér souliaita une cordiale
bienvenue aux autorités , au préfet M. A. Theytaz
et au reprcsentaiil de la Municipalité, M. Salz-
mann , et se réjouit de la présence d'un délégué
de la meunerie suisse ce qui prouve que les rela-
tions enlre Ies deux corporations soni excellen-
tes, et il le l'ani , dit-il, pour arriver à des solutions
avantageuses. Dans son rapport présidenticl , il
insiste sur la frequentat imi des cours de boulan-
gerie et sur l 'importance de Fècole de boulange-
rie et pàtisserie à Lucerne. Le Jura a été admis au
sein de l'Association, à l'unanimité, et la cotisa-
tion de Fr. 1.50 par membre maintenue.

La question qui semble la p lus importante en
ce moment est celle des ouvriers et des appren-
tis. Le.s Suisses désertcnl la profession de bou-
langer. Un canton comme Schwyz n 'a plus que
des ouvriers étrangers. Différents orateurs , entre
autres M. Charl y Kuhn , constate que ce sont les
diff icul tés  d'ordre social qui sont à la base de ce
désinlércsseinent ; le travail de nuit  surtout. Une
autre diff icul té , est celle de l'engagement d'ap-
prentis étrangers. Puisqu 'on ne les trouve pas en
Suisse, il faut le.s chercher au dehors, et alors les
prescri ptions fédérales v font obstacle.

Le comité de la Fédération a fait tous ses ef-
forfs pour trouver une solution. Il les poursuivra.

L'assemblée acclame trois vétérans qui viennent
sur l'estrade pour recevoir le di plòme de la main
du président qui rend hommage à leurs qualités
de bons patrons, bons boulangers fidèles à la cor-
poration. Chacun des trois parie à son tour avec
émotion et remercie ses collègues. Cette petite cé-
rémonie est du meilleur esprit corporatif. La pri-
me de ristourne de la part des meuniers a été
exposée par le représentant de la meunerie et don-
na lieu à des discussions intéressantes. M. Schaed-
ler intervint avec tout son savoir et sa précision.
C'est une innovalion heureuse dans le fond , mais
combattile cn Suisse allemande ; peu à peu les
bienfaits s'en fcront sentir.

La séance terminée, sous l'aimable et souriante
conduite du maìtre-boulanger , M. Jegerlehner , les
congressistes s'en furent  en son chàteau. Dans les
jardins du Bellevue , fut  servi le meilleur des
apéritifs, un excellent Johnnnisbero et des friandi-
ses sorties du four du maitre de céans.

Puis un diner copieux , preparò de main de
maitre , et servi parfaitement emplit les deux sa-
lons du 'Rellevue ef occnrvi ime grande partie*de
l'après-midi. Me Theytaz , en remplacement de mi
Lampert  apporta le salut dii gouvernement én
termes choisis et avec son humour  habituclle.

Après le delicieux vachcrin à la crème, Ics pa-
trons boulangers se préci p itèrcnt dan.s leurs voi-
tures pour gagner Montana ct Bellalui où très
cordialement prit l'in celte belle journée. Ce.

Les aventures d'Isidore !

o^A *?lo T^-\ *f,ml-S *>A . a O->»-.- r- «_=___--___=, yv

\wo,
'̂**~*™***™'*™—****-™**"*'*™™'*'**"*™*̂  ̂ Copynghi O 59 Vaz - 'OS lnl Amsterdam i

i l

| à/m  ̂ A N A T O L E  F R A N C E

| LE (^RIME 
 ̂

y s y
DE ^YLVESTRE j/̂ ONNARD j

.__ i
irVf — IP ?¥? — ~— ' — — '— — — — — ** ir-wr—p *•¦—> ww — — i w w w w w w w w w w  — i m i  w w w w w w w w w w w  ww www __P mi w mi mi w> w w w w w m—m m t m

Le grand match de reines
de Leytron

(Com). — Au p ied du Mont Ardeva/ , sur un cmp lace-
ment idéal qu 'entourc une nature  riche et verdoyante ,
se déroulera dimanche , l'une des p lus impor tan tes  ma-
nifestations folklori ques tlu pays valaisan.

C'est en effe t  a Leytron , sous un soleil commande
pour la circonstance, qu 'auront lieu les grandes f inales
des éliminatiores ile Colin. Sion. Vétroz ct Volleies. Les
titres de reines de caté gories et celui tant  convoité de
reine cantonale seront a t t r ib i ics  au milieu de Pam-
hiance que l'oli devine. La participation sera de choix ,
puisque plu6 de 130 lut teuses , avec une vinglaii ic de
reines d'al pages, panni Icsqfiellcs, nous citons au ha-
sard : la reine du match ile Sion de M. Henry Bonvin
de Lens , la reine ile Bovèrc de M. Octave Giroud , la
reine de Bouguonaz ile M. Fernand Desfayes , la reine
des Etablons ile M. Fournier , les reines de MM. Aloys
Dini Charrat , ile "S'estor Saudan, Mar t i gny-Comhes , des
frères Mahi l lar i l  ìi Leytron  et ile tant d'autres que
nous passons , sans oublier Drapeau qui reste toujours
une valeur sùre , seront ile la partie. Le Haut-Valais  nous
réservera la loute granile surprise.

Une loterie iles mieux achalandée comp leterà cette
mani fes ta t ion , avec comme premier prix une « génissc »
d'une valeur de 1.500 fr.

Le match sera télévisé et le speaker nous di t -on n'est
pas muet.

Dès midi , les rues du village entendront le bru i t  des
sonnailles prelude du pr in temps qui vient.

Les prix des vendanges 1955
Dans son assemblée generale du 24 avril

1956, l 'Union des Négociants en vins du Valais
a pris une décision concernant les compléments
de prix des vendanges de la récolte 1955, ceci
pour donner suite aux engagemenls pris à
l'égard des producteurs en automne dernier.

Conformément à ces engagements et pour
parfaire son premier versement qui équivalail
à la totalité de ce qui avait été payé pour la
récolte 1954, l'Union des Négociants en vins
du Valais effectuera un dernier versement de
Fr. 4.— par 100 kg. pour les vendanges de Fen-
dant et Bhin de Bive droite et de Fr. 3.— par
100 kg. pour celles de Bive gauche.

Cela équivaut à un supp lément de 5,3 et.,
respectivement de 4 ct. par litre de vin clair.

La revalorisation accordée par l'autorité fe-
derale, lorsqu 'elle a fixé Ies prix indicatifs ,
étant de 4 ct. par litre de vin clair pour la rive
droite et de 3 ct. pour la rive gauche (au lieu
des 11 ct. revendi qués par la production et le
commerce valaisans), on constaterà que Te né-
goce valaisan a pris à l'égard de la production
une décision plus favorable que celle qui dé-
coule des prix arrètés par le Conseil federai.

Nul doute que l'a t t i tude du négoce valaisan
sera de nature à créer un climat de confiance
dans le pays.

Lc negoce persiste a esimici* que cette reva-
lorisation n'est qu 'une étape dans la voie des
efforts qu 'il entreprend tjjjpuis plusieurs années
en vue d'une meilleure renlabilité du vignoble
valaisan.

Union des Négociants en vins du Valais.
_——-—— -

1>F B9UGUE A MONTHEY
«t. lit la F^n.;n__E D'AVTS DIT VALAJS
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Fumure des cultures
de tomates

(Coni). — On possedè re l a l ivement  peu ile données
précises sur la f um u r e  rationiiel le des cul ture s de
tomates. •

Comme pour la plupar t  des autr es esp èces, les besoins
de la p iante en azote , acide p hosp hori que et potasse
sont connus ;

Par hectare , une récolte dc tornate prélève dans le sol
environ 100 k g. d'azote , 2."> kg. d'acide phosp hori que ct
150 k g. de potasse. Mais, en présence ile ees chiffres ,
rien ne permet de prétendre que l'apport dans le terrain
de ces quant i tés  d'éléments fer t i l i san ts  couvrira inte gra-
rmeli! les besoins de la culture. On ne connait que très
imparfa i lement , en effet , la proportion d'acide phosp ho-
ri que et de potasse qui sera réellemeut assimilablc. On
i gnori- quelle proportion d'azotc. à la suite de l'entraì-
nement par les pluies ou Ics arrosages , resterà a dis-
position pour nourrir la p iante.

On n 'en est pas moins temi de s'insp irer des chiffres
cités plus haut  pour établir la « formule » de fumure ;
mais on peut en améliorer le rendement en prenant
quel que.s précautions et en observant , dès le début , le
comportement de la piante. Tout d'abord , adoptons
une fumure  phosphorique et d'azote. Nous disons bien :
« une dose moilérée d'azote » bien que Ie6 besoins de
la p iante  soient importants.  Ceci. parce qu 'il est préfé-
rable d'éviter un excès de cet élément au début de la
période de vé gétation si l'on veut favoriser la résistance
de la piante au « pied noir » . aux at te intes  précoces du
mildiou et à la coulure.

Une fois la p iante bien a partie » ct après l'épanouis-
sement des premières fleurs , on épandra un complément
d'azote sous forme de n i t ra te  (2 kg. à l'are) ou de sul-
fate  d'ammoniaque (1,5 k g. à l'are), opération que l'on
pourra répéter 15 à 20 jour s plus tard si l'aspect , le
comportement de la piante l'exi gent.

Quelles indications utiles l'aspect dc la piante peut-il
nous fournir  ?

Si les ti ges restent minces et s'allongent cxagérément ;
si les feuilles restent vert pale avec quel ques tàches jau-
nes ou pourpres ; si les vieilles feuilles flétrissent pré-
maturément , la piante manque d'azote. Epandez sans
tarder le comp lément d'azote indiqué plus haut.

Si les jeunes feuilles se recourbent vers la face infé-
rieure. restent étroites , de couleur bleu-vert avec des tà-
ches pourpre foncé ; si Ies vieilles feuilles t o m b e n t  pré-
maturément.  la piante manque d'acide phosphori que.

Si Ies feuilles présentent une teinte  vert foncé sillon-
née de ncrvures rouges ; si les pointes des feuilles se
colorent en brun-noir et que les ti ges portent également
des tàches brun-noir ; si Ies fruits sont mal formes et se
crevassent rap idement ; si Ies vieilles feuilles sont gri-
ses sur les bords et , parfois , entre les nervures, la piante
manque de potasse.

Enfi l i , la piante dont Ics rameaux restent courts et
épais et qui tend a devenir ,< buissonnante » manque de
bore.

La correction en cours de cul ture  des carences phos-
phori ques et potassi ques n'est pas possible par épandage
d'engrais en couverture ; la pénétration des éléments en
cause est trop lente pour pouvoir ag ir a temps. En at-
tendant  que l'app lication par Ies feuilles ait pris la
forme d'une techni que précise et sùre. la fumure li quide
au pai est la seule méthode efficace.

Ces diverses constatations , issues de nombreuses exp é-
riences. mil i tent  en faveur d'une fumure  de base orga-
ni que N.P.K. 3-6-12 plutót que 3-6-8 fré quemment con-
scillée. Poni- notre part , nous avons constate une très
nette supériorité du Vitalhumus No 1 (3-6-12) sur le
Vitalhumus No 3 (3-6-8) surtout en terrain sec.

Nous conseillons donc une fumure  de base de 15 a
18 k g. à Fare de Vitalhumus No I dont l'apport d'azote
se ré part i t  sur une période prolongée pendant laquelle
1 assimiliation de l'acide phosp hori que et de la potasse
est st imulée pour le p lus grand bien du rendement de la
culture, tout en épargnant , la plupart du temps, la com-
plication de la fumure  azotée comp lémentaire.

A. Schwab.
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0 Le 6 décembre 1954, Ics é lec teurs  ont  rejeté par 503.000 voix contre Qs *J 229.000 l ' in i t ia t ive di te  dc R h e i n a u  {

• •
1 C'ÉTAIT UNE BELLE MAJORITÉ ! •
» •i i

Le 13 mai 1956, les méiucs é lecteurs  devront  se prononcer sur une deuxième S
• . . . . •
• initiative, sirur jumcllc de la premiere , qui demande  iles restr ict ions in- •vi mf .. ... . •• admissinlcs cn mat iè re  dc concessions polir l' u t i l i s a t i on  des forcés hv i l rau-  •
• O• _. _ . . . , .  e
• li qucs. Jusqu ici , l'octroi  des concessions pour  l'utilisation des forces 0
—i •• •O h y d r a u l i ques est l'a f f a i r e  des cantons.  Or , la nouvel le  i n i t i a t i v e  ilcmauilc •• •
0 que ce soit Ics deux Chambres fédérales  ou éventuellement Ies é lecteurs  Q• •
Q — si 30.000 c i toyens  ou 8 cantons  l'cxigcnt — qui accordent Ics concessions 5
0 •
5 Celte a t t e i n t c  aux  droits  can tonaux  est conlrairc à not re  esprit federal is te
e •
• Les électeurs lc compremlront  aisément : ET LA GRANDE MAJORITÉ §

: •d entro eux se re t rouvera  lc 13 mai  pour  repousser ccttc deuxième i n i t i a t i v e  •

• •
2 . . .  8
§ Cornile  Suisse cont re  Rheinau  II 5• •
!
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LES NOUVEAUTE5 DE PRINTEMPS ?

Uliy VEST0NS fantaisie et nouveautés

880 COMPLETS Messieurs e» Juniors

OOO PANTALONS toutes tailles pour assortir

380 COMPLETS garcons , depuis 40 fr.

Maison spécialisée - Maison recommandée
pour Messieurs - Juniors - Garcons

A. B000IT I Ole - SION
Av. dc la Gare

r
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HPSfc B̂éSti/wr à CHAMPLAN
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Eulrepr 'sc de la pince cherche polir entrée le ler
mai, [••• Monne ile confiance pour

ettoyage cJes bureau).
S adrcss-r :iu bureau du journal sous cliif. 1.721

I [ , • 1
Nous avou 1* t ou jou r s  de très interessali tes

y occaMO.it)

Citroen 11 el IS CV
ii p a r t i r  dc I r .  1.700.— à 5.000.—

Toutes  nos mach ines  sont  entièrement cont ro
lécs et prètes  a l'exper t i se

Agence Citroen - Sion
Tel. 2.17.30
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] On cherche un

è| 

apprenti
boucher-
charcutier

S'adresser à la Boucherie
La belle confection Fili ppi. Fully. Tel. (026)

6.30.37.

Chalet
mix Mayens de Sion
IOuest) ,  a vendre meublé
a de bonnes conditions.
5 chambres à coucher ,
cuis ine, hal l  vitré, eau (\e
source, cuisinière élec-
t r i q u e , grande ferrasse, et
pnulaillcr.
S'adresser par écrit au
bureau du journal  sous
chiffre 1630.

Instituteur
libre de juin a mi-septetn-
hre , cherche p lace dans
bureau ou comme sur-
v e i 11 a n I.

S'adresser sous c l i i f f r e  P
6053 S à Publicitas- Sion.

A vendre

terrain à batir
ile 10.000 m2, s i tué  vers
le vieux slami et Creu-
sets d'en hau t .  Prix .'10
frs  le m2.

S'adresser par écr i t  sous
c h i f f r e  1.717 au bureau

du jou rna l .

¦____________________¦
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Vos cheveux seront encore plus beaux
Pour traiter les cheveux anémiés
Utilisez BIO DOP TRAITANT (étui rose)_ _ , 

^ ^
~

h brillantine crème traitanle d'une composition toul

.mill-li IfVfe *f|A|| C à fait  speciale qui projette à l ' intérieur
_̂!!flr ***" -S_»Wói, p fj u ci ieveu |es produits t rai tants  et hy dratants\CTHT_HI_ ' „:-._ ,; aj c ~__ «~r n i '.fi  .'~. , ¦*

" qu 'elle contient.
, . . I I  BIO DOP TRAITANT (étui rose) soigne lesIraite les cheveux , . . . .. *cheveux casses, epointes ou anemies.

Ies lait briller BI0 DOP TRAITANT (étui rose) agissant de
sans Ies graìsser l'intérieur n 'alourdit et ne graisse pas les

cheveux , mais Ies rend soup les , nerveux , doux
au toucher et accentue la beauté de

Pour cheveux sains, mais rebelles, utilisez le VO s ondul at i ons et bouc lés. __
*sfi

____
S_k

nouveau BIO DOP RADIANT (Cini bica) qui __rfgS_ÌfÌ llr T»
fait tenir les cheveux sans les colici et irradie -,. .̂ iq_ÉP^B_F'°^_f ft » *«a

BIO DOP TRAITANT (étui rose) : pour cheveux fourchus , anemie», cassanti BH t I ft t$afiJ&«j&j-SP^

BIO DOT R A DI A N T  (étui b l e u ) :  p o u r  c h e v e u x  r e b e l l e s  et  t e r n e s  \§l_l8|6*̂^
arìs * "- 'ORÉAL . Genova

On cherche quel ques
bons

manceuvres
S'adr. a R. Nicolas , Élec-
t r i c i t é , av. dc la Gare ,
Sion.

Apprentie
vendeuse

eberchéc poli r entrée de
suite .
Faire o f f r e  au t Mercu-
re », maison speciale pr
Ics cafés . 9, rue dc Lau-
sanne , Sion.

On cherche uu appren t i

machiniste
soudeur

S'adresser sous c h i f f r e  P
617.") S à t' ub l i e i t a s , Sion.

Vespa
il vendre  cause doublé
emp loi. Prix in té ressan t .
Moteur révisé a neuf .  as-
surance  et p laque  pay ées
pour 1956.

S'adresser à Case posta le
1 17 ou le soir tél. (027)
2.29.84.
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% Pour tous ceux
| qui éconemisent...
• g

i 2S 9® nZJmk »
g l_ *tf in/ v { fèg &&8arÈ/—mV °

9 ' 2
• Confortable ct très avantageux en box brui i  •

O mode ou noir , semelle dc cuir lé frère ct flcxiblc, ii
• se fai t  également avec s-mellc Maloya rouge J
0 soup lc el lé-rcre

{ 39/42 20.90

% Nature!.ement
CHAUSS URES g

I luGON-JmRE !
• Rue de Conthey

• -fr Sci-vice de réparations très avantageux -fa O
e _
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L'ENGRAIS DE FOND

inumi.
A EFFET D U R A R L E

sornioni  les cul ture- jusqu 'à hi récolte

Tomates, lé gumes racines. Vitalhumus ÌVo 1

Légumes feui l les , haricots, Vitalhumus No .'{

Tous renseignements et conseils à

fflEOC Si. - enarrai
_________

^_^____aii___M«(.-___u_M__w_Hii_______^____ii______^Bn__^

Grand Hotel - (SO lits ) - Saas-Fee
cherche pour saison d'été CHEF DE CUISINE, tre- force,

sérieux et econome, pour  cuisine soi gnée. Connaissant

entremets et pàtisserie. Bon sa la i re .  COMMIS DE CUI-

SINE ou très BONNE CUISINIÈRE , un JE U N E  MAITRE

D'HOTEL. 2 FILLES D'OFFICE

O f f r e s  ct ce r t i f i ca t s  de sui te  à la d i rec t ion  dc Werra.

Allmendstr. 134, Bàie

A vendre

terrain à bàtir
» de 10.000 m2. si tué  vers le vieux stand et Creu-

sets d'en haut. Pr ix  ."50 frs le ni2.

S'adresser par écrit sous c h i f f r e  1.717 au bureau

du j o u r n a l .

Je cherche de su i te

menuisier
évent. j cunc  ouvr i e r  ras-
su j e t t i .

G. Per re tcn .  menuisier .
Les Diablerets.  Tél. 026
6. 12.90.

On cherche

jeune fille
de 17 a 22 ans. CODIIDC
aide dans ménage de 2
personnes et pour  s'oe-
cup ér d'un enfan t  de 2
ans. Bons gages. Entrée
i m m e d i a t e  on à conve-
nir. Ecrire a P u h l i c i t a s .
Sion sous c h i f f r e  P 5913
s.

BACHES D'OCCASION
TOUTES DIMENSIONS

Qualité lourde. très peu usagces
Fr. l l . r .O le m2

Echant i l lo i i s  sur demande

A. MICHAUD
Fabri que de bnehes. VEVEY Tél. (021) 51324

(Succ. de B. Guinand)
>- i

®

BMW — LA MARQUE DE MOTOS LA PLUS VENDUE EN SUISSE
PRESENTE POUR 1956 UN NOUVEAU MODÈLE VRAIMENT SENSA"
TfONNEL : LA NOU VELLE 11M1V R 26 AVEC CAKDAN ET 2 SUS-
PENSIONS OSCILLANTES !
Confort  et tenue fantasliques... et l ì  C\ a votre service !

Garage Proz Frères, Pont de la Morge
Télé phone 2 20 ().">



Filet de poisson

paquet

500 gr.

1.60

évidemment chez

Grd-Pont - Av. Gare - Condémines - Creusets

Pour se rendre à Champlan
Où le Iilas fleuri vous attend

Le 29 avril , plusieurs courses en cars sont organisées
par des entreprises locales pour se rendre à la Fète des
Patois.

De Saxon : Départ a 8 heures, inscri ptions chez M.
Charles Genetti. Tél. 6.24.39 ;

De Salins : Départ à 9 heures, inscri ptions a l'é picerie
Stalder ;

De Savièse : Départ à 8 h. 30, inscri ption chez M.
Georges Héritier ;

De Salvan : Départ a 8 h. 30, inscri ption chez M. Jos.
Coquoz ; . *

Des Haudères : Départ à 8 li.  30, inscri ption chez M.
Alphonse Vugnier ;

De Riddes : Départ a 8 h. 30, insc. chez M. Jean Vogt.
De Granges : Départ à 8 h. 30, inscription car Mell y.
De Randogne : Départs a 8 heures et 11 heures, ins-

criptions bureau officiel rensei gnements, Montana.
Montana-Village : 8 h. 35 et 12 h. 05, inscri ption au

bureau officiel rensei gnement, Montana.
Montmia-Stat ion : 8 h. 15 et 11 h. 45, bureau, off. rens.

Montana.
Crans : 8 h. 25 et 11 h. 55 bureau off. rens. Montana.
Lens et .cognac : au passage, bureau off .  rens. Mon-

tana.

Ces livrets de fète
quelle calamite

Presque une vingtaine de livrets sortent de
presse en avril. Les commercants sont assaillis ;
les imprimeurs sont sur les dents.

A l'accueil réservé aux chasseurs d'annonces
on juge de la sympathie pour la société qui èdi-
te le livret , et aussi de la socialité du com-
mercant. Aucun refus dédaigneux ou hostile de
leur part. C'est tout à l'avantage de leur renom.

Au nom de toutes les sociétés éditrices de
livrets devrait se trouver quelqu 'un pour remer-
cier nos commercants.

Le livret de la féte des Patois est sorti à son
tour. Volumineux et de belle présentation , il
offre la lecture de poèmes, de bienvenues en
patois et en francais , dont une signée Corrina
Bilie, un chant inédit de « Nicolas des Pyrami-
des » . Les Sédunois surtout seront touchés d'y
voir une page a la .mémoire de l'inoubliable
Yvonne de Quay qui chanta beau aussi un pa-
tois.

Une page rappelle les qualités et mérites d'un
enfant de Grimisuat , mort avant d'avoir donne
toutes ses possibilités , le professeur Raymond
Savioz.

Des contes et légendes où le Diable joue son
róle, sont agrémentés de dessins dus au peintre
Wyss, d'Arbaz. Au frontisp ice de la page a
« Notre-Dame * un dessin du révérend cure de
Grimisuat M. l'abbé Michelet.
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Sixième amicale des fanfares
conservatrices du district

de Conthey
(Com). — Le 29 avril , le vil lage d'Ardon sera place

sous le sigile de la musi que. Sept fanfares  du distr ic i  de
Conthey y seront réunies pour célébrer duns la joie leur
6e Amicale.

Dès 12 li. 30, après le trail i t ionnel  vin d'honneur, les
différentes sociétés iléfilcront ilans les rues pour attein-
dre la plaee de fète , prcB liti Hall  Populaire. L'après-
midi sera agrémcutée par les productions ile chaque
fanfare.

Une telle manifestation ne peut se terminer qu'en
musique. Dès 20 heures . l'orchestre Phili pson , toujours
plein de verve et d'entrain , combura le bai avec son
brio coutumier. Son ré pertoire moderne réjouira les
jeunes. mais les moins jeunes auront aussi I'occasion ile
se rappeler te bon temps eu uiarqiiant le pas d'une valse
ou d'une polka.

Venez nombreux à Ardon dimanche. Si l'ammance de
la partie  of f ic ie l le  vous p laìt , restez-y pour la soirée.
Vous trouverez sur place un excel lent  buffet  froid , une
cantine soi gnée , un bar ori ginai , des distractions , de la
musique, href tout ce qu 'il faut pour passer une mer-
veilIeuBe journée !
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Les «/link du Viti > onl de bonnes idées
Les «Amis du Vin» ont mis à 1 étude la créa-

tion d'une confrérie viniphyle dépourvue de cé-
rémonial grotesque.

A assister à leur assemblée bisannuelle, on a
l'impression agréable de se trouver justemenl
entre confrères. Tout s'y passe en famille; le.s dis-
cussions sont animées de la plus parfaite cordia-
lité et avec une bonhomie qui éloigne toute séche-
resse à la partie administrative au déroulement de
laquelle veille le Grand maitre Morand.

En ouvrant la séance il rend hommage à son
prédécesseur , M. Boven et à M. Gattlen et compli-
mento M. Varone appelé à siéger au comité cen-
trai. M. Edouard Morand a raison de rappeler les
raisons d'ètre du groupement : l'aire valoir le vin
et honorer ceux qui savent f honorer. Parmi ceux
qui boivent le vin , il y a ceux qui l'ingurgitent et
ceux qui le dégustenl; ceux-ci y magnifient les
éléments qui l'ont compose, le soleil , la terre, l'in-
telligence et la sueur du vigneron.

Les «Amis du Vin > ne sont point egoistes ; une
si bonne chose que le vin doit étre le bien de cha-
cun. Vieux comme le monde, ce breuvage est ce-
lili par excellence de Tètre humain.  Aussi doit-on
le faire connaìtre aux nouvelles générations. La
propagande est aussi une tache de la société et
comme toutes bonnes choses suscitent des jaloux
et des ennemis, les « Amis du Vin » ont le devoir
de combattre ces adversaires qui sont Ies produits
maclii-machin de tonte couleur provenant sur-
tout de l'exlérieur (importés , donc produits qu 'on
pourrail si non comp lètement refuser , du moins
limiter à l'exlrème, si en hauts lieux on avait
cure des intérèts des viticulteurs et de la sante
publi que).

Faire boire plus de vin dans tous les milieux ,
mais en mème temps éduquer jeunes et vieux à
apprécier la plus noble boisson en lui reconnais-
sant ses qualités et en en limitant l'usage au rai-
sonnable. Chaque « Ami chi Vin » est un ambas-
sadeur , mais il en faudrait beaucoup de ces am-
bassadeurs ; sur 20.000 producteurs et combien
d'usagers il devrait s'en trouver des centaines à
venir grossir le.s rangs des « Amis du Vin » .
(Ivrogncs exclus parce qu 'ils boivent par quanti té ,
buveurs insensés exclus parce qu 'ils n'ont ni le
sens de fappréciation ni celui de la vraie et saine
jouissance).

Une anomalie en Valais est bien que les tea-
room peuvpnt vendre des lioueurs alcooliques,
mais pas de vin ; la législation est ainsi faite et
ce sont des vignerons pour la plupart qui l'ont
fondue , qiTattendeiit-ils pour la changer ?

Une autre propagande est celle dont s'occupe
avec une compétence récompensée de beaux suc-
cès M. Dr Cachin , directeur de l'OPAV. Ce sont
les réclames, Ies brochures , des cartes vinicoles ,
etc. Notre pays ' est pauvre , dit M. Cachin , en tra-
dition vinicole et a dès lors de la peine à lutter
contro la propagande et la reclame que font d'eux-
mèmes le.s vins de France par exemple. On ad-
met des vins francais des présentations qu 'on re-
procherait aux vins suisses , le dépòt au fond des
bouteilles par exemp le.

Le directeur de l 'OPAV pense que la création
d'une confrérie suisse du vin serait plus profita-
ble quo la multiplication dos confréries rég ionales ,
mais la chose est dif f ic i le , elle pourra se résoudre
si une confrérie regionale bien constituée ct se
développant avoc bonheur arrive à conquérir tout
le pays. Ce sera laquelle ?

Un mèrito de l 'OPAV est colui de favorisci* les
artistes tout en pensant au vin , au fendant spé-
cialement. La sèrio dos dessins reproduisant des
sites caractérisli ques où pousse la belle vigno , Sail-
lon , Molignon , et los collines jumellcs d'où on con-
temp lo tout lo vignoble valaisan , Valére et Tour-
billon , a eu un sucès inattendu : des commandes
ont affli le six semaines après la parution de ces
pages illustrées ol , elles y faisaienl allusimi.

Créer uno tradition vineuse on Valais en cher-
chant la collaboration de la presse, des artistes ,
peintres , décoraleurs , musiciens et savants doit
ètre la tàche des « Amis du Vin » et devenir celle
do la confrérie.

Quelques « Amis du Vin » se sont penchés sur lo
berceau qui attend co nouveau-né. Me Aloys They-
taz vint  diro los balbiilienients de l'enfant à naitre
On ne veni singer aucune antro confrérie , on veut
faire chose originalo , durable et sérieuse aussi bien
dans la tenue et dans la forme, que dans lc fond
qui est do donnei- un vin la place d'honneur qui
lui revient.

Pour la constitution d'un tei corps , el atte'udie
los buis qu'il so proposo , il fau t des fond • Im-
portants La sociclé de. « And 1-- dn Vin ¦¦ ne pi-j.it
y songer , olle veut  rester populaire ci p.- i - inol l io
à chacun d 'en l'aire partie;  aussi sa cotisation est-
olle dos p lus réduites.

Il y a bien p lus de 100 francs on caisse, ce qui
esl f rappant , aucun vérificateur des comptes ne
s'y osi penché, ni de f i i luciaire.  Les intérèts sont-
ils capitalisés ? Collo fortune osi entre los mains

du secretaire qui en a rendu compte et sa gestion
a été approuvée avec tout le sérieux voulu.

Ce méritant secrétaire-caissier à l'abri des cen-
seurs, est aussi oenologue, c'est M. Hubert Wolff.
Et en cette dernière qualité , il a fait passer un
bon quart d'heure aux « Amis du Vin » rassemblés
ce dimanche de rude avril à l'Hotel de la Gare , à
Sion.

Il présida à la dégustation de blancs et de rou-
ges, chacun des assistants devenant jury, émettant
ses appréciations , puis M. Wolff donnait son avis ,
usant des termes classiques qui décrivent bien le
bouquet , le goùt , l' agrément de chaque vin.

La dégustation , cornine les points traités anté-
rieurement furent I'occasion d'échanges d'avis
« bien équilibrés » de la part de M. Boven, de
propositions « fruitées » de Me Morand. M. le
professeur Théler intervint « court » et personne
ne fut «long» . Toujours «rond » dans ses sugges-
tions, M. Varone «corse» ses propos de légère
ironie, ne contredit pas son confrère , M. Imesch,
dont les conseils ont toujours du « fond » prati-
que.

L'appellation de notre « fendant » et de notre
« dòle » est devenue une question primordiale des
« Amis du Vin » comme de l'OPAV. Il faut toul
mettre en oeuvre pour empècher que d'autres ré-
gions vinicoles de la Suisse en abusent.

Le « Fendant > est typ iquement la designatimi
du chasselat cult ivé en Valais depuis des siècles et
ce n'est pas maintenant que nous allons admet-
tre que des blancs d'ailleurs se baptisent de ce
nom fameux. Nous y sommes attaches , « fendant >
reste dans nos cocurs et sur nos lèvres. Ce.

Assemblée du printemps
des agents C.F.F.

pensionnés du Valais
Elle s'est tenue à l 'Hotel ¦ de la Paix , à Sion , le

22 avril a 15 h. 15. Otto Haenni , président de la
section ouvre l'assemblée en adressant des re-
merciements aux 110 membres présents. Il fait re-
marquer qu 'un bon sociétaire ne peut pas se con-
tenler de payer sa cotisation , mais il doit encore
profiter de toutes les occasions qui lui sont offer-
tes pour se tenir au courant de la marche des af-
faires de la section. La fréquentation des assem-
blées est toute indiquée pour cela.

Le président donne ensuite connaisance de la
correspondance qu ii a eue avec le cornile centrai.
Chacun a pu se rendre compte du travail enorme
fait par ce dernier. Aux collègues Th. Vogel , pré-
sident du cornile centrai , Hans Duby, secrétaire
general , ainsi qu 'à leurs collaborateurs , nous
adressons nos plus chaleureux remerciements au
nom de la section du Valais.

Depuis l'assemblée d'automne 1955, nous enre-
gistrons 11 nouvelles entrées et 17 décès. Le pré-
sident prie l'assemblée de se lever pour honorer
la mémoire des disparus.

Le collègue Arlettaz Louis , trésorier , indi qué
l'état de la caisse qui est très satisfaisant. Déchar-
ge lui est donnée avec félicitations par les vérifi-
cateurs pour le bon travail fourni.

Les membres du comité de section sont réélus
à l'unanimité pour une nouvelle periodo.

L'assemblée d'automne 1956 aura lieu au res-
taurant  « Mon Moulin » à Charrat.

Dc nombreuses reclamations sont présentées
do la part dos pensionnés au sujet de la retenue
faite aux bénéficiaires de la rente AVS. Le comité
centrai s'occupo sérieusement de la chose. Nous
pouvons lui l'aire confiance.

Certains agents ne se rendent pas compte des
difficultés que rencontrent nos dirigeants dan.s
leurs intervontions auprès des instances supérieu-
res.

L'ordre chi jour étant  très chargé. la séance n'est
levée qu 'à 17 h. 15.

La partie réeréatìve qui suit normalement tou-
Ics nos assemblées en est forcément écourtée. Une
assiette valaisanne . un verre do bon fondant , quel-
ques chants et c'est la dislocation.

Un participant

Succès universitaire
Nous apprenons que Milo Janine Ribordy,

filli ; de M. Benjamin Ribordy, ing énieur , a bril-
laiiiinent réussi son premier prop édeuti que de
médecine à l'Universi té  de Genève. Nos félici-
lations.

L A  V I E
CBRON1QVE

Ilorlogerie - Bijouterie - Optique

Tf oal Willy.
Réparations sc'gnées par votre horloger

| SION - Grand-Pont - Tel. 2 27 35
r ,

Petits taxis Tourbillon S. A.
S I O N

—.30 le km.
Tél. 2 27 08 Service jour et nuit

Automobilistes
Eeononiisez temps et urgent en luvant
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STATION SELF-SERVICE - PLATTA
Tél. 2.37.23

f

A L I M E N T A T I O N
RIZ SUPER-VIALONE
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1.55 _
S I O N
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u Tribunal d'arrondissemen
de Sion

UNE VOITURE AVAIT PRIS FEU

M. G. C, de Conlhey et G. M., de Sion, se
trouvaient en voiture dans les Mayens de Con-
they. La voiture prit feu et fut détruite... G. C.
est poursuivi comme auteur principal d'une es-
croquerie à l'assurance, son camarade est accuse
de eomplicité.

L'assurance n'a pas voulu indemniser le pro-
priétaire du véhicule prétendant qu'au moment
où le contra t a été signé, de faux renseignements
lui auraient été donnés. Me Jacques de Ried-
matten , rapporteur , estime que l'on se trouve
en présence d'un délit manque et requiert , con-
tre les deux accusés des peines d'amende. Me
Max Crittin , avocat de G. C. plaide le délit im-
possible , tandis que Me C.-H. Lorétan demande
l'acquittement pour son client G. M.

Le Tribunal admet la thèse du représentant
du ministère public et condamné G. C. à une
amende de 400 francs. Il libere par contre le
soi-disant complice G. M., admettant  les argù-
ments invoqués par Me Lorétan.

25 millions de timbres
Pro Juventute

Gràce à la générosité du peup le suisse, la
dernière vente de décembre de la Fondation Pro
Juventute a remporte un beau succès. Les mil-
liers de garcons et de filles , ainsi que leurs col-
laborateurs adultes ont réussi à vendre près de
22 millions de timbres et plus de 300.000 séries
de cartes postales et de cartes de vceux. Si l'on
compte la vente aux guichets postaux , il s'est
écoulé 25.465.570 , dont la surtaxe totale de bien-
faisance — Fr. 2.069.364 ,15 — est attribuée à
l'aide en faveur des enfants suisses-malades et
nécessiteux ainsi qu 'à l'encouragement de tàches
générales de protect ion de la jeunesse. Pro Ju-
ventute est de nouveau capable de mener à
chef pendant une année toutes les tàches qui
lui incombent. Elle remercie chaleureusemenf
tous les collaborateurs , les donateurs , les amis
de la jeunesse de chez nous.

Il a une sante de fer...
mon meilleur copain et je puis toujours compter sur

lui. Vous l'avez certainement devine, mon meilleur

copain, c'est mon vélomoteur « Star » représente par

les agences < Vespa » .

A L'ÉCOUTE DE ^OTTENS

JEUDI 26 AVRIL

7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour !... 7.15 Infor-

mations. 7.20 Concert matinal. 11.00 Emission d'ensem-

ble. 12.15 Le quart d'heure sportif. 12.35 Horst Wende

et son orchestre. 12.45 Informations. 12.55 Le Charme

de la Melodie... de George Gershwin. 13.30 Echos du
Festival de Hollande. 16.30 Thè ilansant. 17.00 Vos re-

frains favoris... 17.30 Quatuor avec piano. 17.55 Casa-

nova et son orchestre. 18.10 La quinzaine littéraire. 18.45

Le Micro dans la Vie. 19.15 Informations. 19.40 Séré-

nade sur mesure... 20.00 Le feuilleton : Trop d'Alibis.

20.35 Un gala public de variétés. 21.15 Tels qu'en eux-

mèmes. 21.30 Allo , Glasgow '- ... Ici , Radio-Lausanne !

22.30 Informations. 22.35 L'aventure humaine. 23.05

Paul *ft'eston et son orchestre. 23.15 Fin.

VENDREDI 27 AVRIL

7.00 La lecon de gymnasti que. 7.10 Réveil en musi que.

7.15 Informations. 7.20 Propos du matin. 7.25 Vedettes

matiiiales. 11.00 Emission d'ensemble. 12.15 Le memen-

to sportif. 12.20 Danses orientales. 12.30 Sélection

d'opérettes franeaises. 12.43 Informations. 12.55 Opé-

rettes d'aujourd'hui. 13.20 La claveciniste Lina Lalandi.

13.40 Musique italienne du XVIIIe siècle. 16.30 Rideau

baisse. 17.00 Lc feuilleton ile Radio-Genève. 17.20 Jazz

aux Champs-Elysées. 18.00 Le féiléralisme europ éen :

son passe, son présent , son futur. 18.15 Guy Brain et

son orchestre. 18.25 En un din d'ceil. 18.40 Rythmes et

couleurs. 19.00 Micro-Partout. 19.15 Informations. 19.25

La situation internationale. 19.35 Instants du monile.

19.45 Harmonies lég ères. 20.15 Contact , s.v.p. ! 20.30

Une emission ile fantaisie : Les Mauvais Sujets. 21.10

Routes ouvertes : Trafic des slupéfiants. 21.30 Musi que

ile chambre de Mozart. 22.10 Les entretiens de Radio-

Genève. 22.30 Informations. 22.35 Que font les Nations

Unies ? 22.40 Une oeuvre de notre temps. 23.15 Fin.
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LE V I N  ROUGE DE TAHLE IDEAL, à prix
raisonnable

En vente dans tous les bons magasins
d'alimentatiou



Près de mille jeunes f illes se retrouvent
à Notre~Dame de Valere

Le temps gris et maussade n a pas ariete , di-
manche matin , les nombreuses jeunes filles accou-
rues de tous les villages du Valais romanci pour
partici per au pèlerinage à Notre-Dame de Valére ,
organise par la JRCF.

Il nous reste de cette journée un souvenir pro-
fond et inoubliable.

Les partici pantes au pèlerinage se renconlrè-
rent do bon matin pour communicr dans leur
paroisse. Puis ce l'ut le départ ! Certains villages
ont fait  toute la route à pied : Hérémence, Lens,
Icogne, Chermignon , etc... Ce furent de longues
heures de marche coupées par des chants, des
prières et des méditations.

Tous Ics groupes s'imposèrent un trajet à pieci .
C'est -ainsi qu 'en gare de Chateauneuf descen-
dirent p lus de 300 jeunes filles; par groupes de
25 à 30, elles s'acheminèrent dans une at t i tude
recueillie et priante vers Valére. C'est simplement
regrettable que de tels groupes ne puissent tra-
verser la ville de Sion , sans s'attirer des remar-
ques déplaisantes. Et il ne s'agit pas d'un cas
isole.

Venant de St-Léonard , les gais costumes du
Val d'Anniviers se mélaient aux jupes foneées el
aux blouses claires des jeunes filles de la p laine et
du coteau. Très dignes et très recueillis, tous
ces groupes convergèrent vers la colline si pitto-
resque et tant admirée qui domine tout le Valais
centrai. Et l'on voyait arriver les Saviésannes dans
leurs chatoyants costumes et les jeune s filles dos
Haudères en tabliers et foulards rouges.

C'est avant tout pour imp lorer la Vierge que
ces centaines de jeunes étaient accourues à Valére.
Et cette montée au milieu des prières et des
chants l'ut une véritable prise d'assaut.

L'Ave Maria , résonnant dans les vieux murs de
la citadelle , laissera dans le cceur de chacune un
impressionnant souvenir.

A midi les derniers groupes arrivent. L'anti-
que cathédrale, d'une ligne si pure , si sobre et
si belle, est comble. Le jeu des orgues achève de
donner à ce cadre une atmosphère de grandeur
et de beauté.

Le Saint Sacrifice de la messe commencé. Il
est suivi avec une très grande attention , malgré

A FORMOSE
AVEC LES CHANOINES DU GD-ST-BERNARD

la laligue du chemin. Des mille poitrines s élève
le chant a Notre-Dame de Valére, puis la messe
des Anges. Comme il était réconfortant de sen-
tir à travers ces chants et ces prières l'unite de
toule une jeunesse rassemblée pour une journée
de prière.

Tout le monde est heureux , vers 13 heures , de
se retrouver sur le préau pour le p ique-ni que. Ce
l'ut aussi le moment de la détente et I 'occasion
pour beaucoup de se retrouver et de renouer Ies
liens de l'amitié. Une animation joyeuse régnait
dans tous les groupes éparpillés sur la colline
de Valére.

A 14 heures , les groupes se reforment et mon-
tent en chantant vers la cathédrale. A nouveau
l'église se remplit , tandis que l orgue nous ac-
cueille dans un jeu d'allégresse.

L'après-midi est tout entière consacrée à une
grande prière à la Vierge. Nous l 'avons contem-
plée dans les épisodes princi paux de sa vie : Ma-
rie recoit la visite d'un Ange qui la déclaré pleine
de gràce , elle met au monde le Sauveur, elle
vit trente ans obscurs à Nazareth , elle est pré-
sente au pied de la croix , elle éduque les Apò-
tres dans la retraite du Cénacle.

Puis ce fut un moment solennel : l'accueil
dans le Mouvement des jeunes filles qui dési-
rent se mettre plus entièrement encore au ser-
vice du Christ , et pour cela s'affilient à un
Mouvement d'A. C. organise. Le 22 avril , 149
jeunes rurales ont fait leur promesse et ont été
recues officiellement dans la J.R.C.F. Le chant
de la promesse permit à chacune d'exprimer sa
joie profonde tout en imp lorant sur elle-mème
et sur ses compagnes l'aide de Dieu.

Il appartenait à Mgr Grand , aumònier gene-
ral de l'A.C, d'apporter le message de S. E.
Mgr Adam, empèche d'ètre à Valere.

La journée se termina par le chant de l'Uni-
te , chante avec foi et conviction. La joie, la
vraie joie de Dieu se lisait sur tous les visages.
N' est-ce pas la plus grande et belle chose que
l'on puisse rencontrer ? Pour tout cela , pour
toutes les gràces accordées en ce jour, nous
exprimons à Dieu et à sa Mère notre profonde
reconnaissance.

Une participante.

Ils stilli Utléralement déborilés
L'Hospice du Grand-St-Bernard est un des hauts En 1952, un ordre brillai d expulsion vient frap

lieux de la chreliente.
Au Xle siècle, sur les mines d'un tempie élevé

à Jup itcr , S. Bernard de Menthon piante la croix
du Christ et en confié la garde à des soldats d'elite.
Inlassablement, Ics chanoines réguliers do Saint-
Augustin veilleront à la sécurité des voyageurs
Iraversant les Al pes. Combien de ceux-ci , exposés
à perir de froid , de faim ou d'épuisement ont vu
soudain se penchcr sur eux le visage fralerncl des
fils bien-aimés de saint Bernard , toujours prèts à
Ics secourir , en compagnie de leurs fidèles chiens.

Au XXe sièclc, Mgr Bourgeois , Prévót du Gd-
St-Beinard confié à ses chanoines une nouvelle
tàche missionnaire. Un premier détachement de
pionniers héroique va établir  des postes dans Ics
Marches Thibétaines ct apporter à des populat ions
pauvres et isolées lc message charitable de l'E-
vangile. Ces vaillants missioiiaircs y font une ad-
mirable oeuvre d'apostolat ! Hélas ! leur histoire
est aussi jalonée d'étapcs douloureuses. A la gesto
des glorieux martyrs de l'Eglise souffrante , vien-
dra bientòt s'ajouter le nom du chanoine Maurice
Toinay, massacre par les lamas, le 11 aoùt 1949,
au Chinila , à la frontière du Thibet interdit. Son
sacrifice sublime dame à la face du monde chré-
tien la somme dc dévouement , d'abnégation, de
courage surhumain que Dieu exige do chaque mis-
sionnaire . parti  dans .'enthousiasme de sa jeu-
nesse, à la conquète dos àmes !

per les chanoines du St-Bernard . Chassés de Chine,
ils pensent à se réfugier à Formose. Et par une
insigne co'incidence, c'est le 11 aoùt 1952, jour
anniversaire de la mort du Chanoine Maurice Tor-
nay, qu'ils recoivent leurs visas d'entrée. Ils doi-
vent abandonner le Thibet héroi'que derrière le
rideau de bambou. Mais, avec une volonté in-
domptable, ils entreprennent un nouveau champ
d'apostolat à Ilan. Avec tous Ies réfugiés de Chine,
la population de l'ile compte 8 millions d'habi-
tants. Tous les missionnaires sont débordés de tra-
vail. Des centaines , des milliers de Chinois et de
Formosans désirant connaìtre la religion catholi-
que , dernier bastion de l'esprit de justice, de cha-
rité et d'amour entre les hommes !

Dans la seule Préfecture apostoli que de HWA-
LIEN , où travaillent les chanoines Emery, Savioz
et Fournier, le nombre des chrétiens a passe en
trois ans de quel ques centaines à 5.500. Cette va-
gue de conversions peut ètre comparée à celle
qui marqua l'admirable histoire relig ieuse de l 'Ou-
ganda. Il y a actuellement 17.000 catéchumènes.
Pour pouvoir dessèrvir chrétiens et catéchumènes,
il faudrait  construire cinquante églises. Chaque
dimanche, des fidèles font à pied 8 à 10 km. pour
assister à la messe au centre voisin. Les mission-
naires de HWA-LIEN sont littéralement débor-
dés ?

Devant leur bravoure , leur .sainteté, certains ha-
bitcnt des logements misérablcs ! nous n 'avons
plus le droil de nous retranchcr dans une indif-
férence egoiste. Tout le Valais chrétien doit unir
ses efforts pour doter Ics chanoines chi Gd-St-Ber-
nard de lour première église. Que chacun apporto
sa p ierre en versant son obole au compte de chè-
ques postaux :
GD-ST-BEBNARD /FORMOSE , No I le  3295.

Puissent aussi nos humbles prières aider les
paiens, los catéchumènes et Ics chrétiens de For-
moso ! Puissent nos pauvres sacrifices affermir les
chrélientés du Thibet dans leur lutte désespérée !

Jeune homme possétlant
diplòme d'apprentissage
cherche p lace comme

dessinateur
en bà t iment .
S'adresser au bureau ilu
journal  sous ciuf. 1.720.

On cherche un apprenti

machiniste
soudeur

S'iidress -T sons chiffre I*
6175 S à Puhl ic i tas .  Sion.

Jeune homme bien. <lc
tou te  conf iance ,  clierclic
emploi cornine

employé
de bureau

ou

chauffeur
H Sion ou environs*. Cer-
t i f ica ts  et références.
Ecrire sous chi f f re  PE
8682 L a Puhl ic i tas , Lau-
sanne.

On demande genti l i - * .
jeune

Valaisanne
daus ménage catholi que
pour la ville de Berne.
Famille E. Hauswirth.
Steiuerstrasse 22, Berne.
Tel. (031) 4.67.05.

Instituteur
cherche place duns bu-
reau , hòtcls. etc.
S'adresser au bureau du
journal sous ciuf. 1.719.

coquelets
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le cent. New-Hampshire
Fr. 60.— le cent.
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ches - Genève. Tél. (022)
36 96 75.

Chambre
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louer. ¦"*. ._ .  et toilettes.
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HOUs 4Ì/mp REQ U
11 PAGES DE PHOTOS SUR LE MARIAGE

DE MONACO

L'intérèt  ile mil l iers  de personnes s'est conccntré sur
la féerie en couleurs que représente à notre epoque le
romantique mar iage  de Rainier III et de Grace Kelly.
Aujourd'hui, .< L'Illustre » leur offre  un grand repor-
tage - par t ic l lcment  cu couleurs - comptant 11 pages de
p hotographies  iles instants  les p lus émouvants , les plus
amiisants.  les p lus marquants  de cette semaine de fètes
dans un décor ile rève. choisis dans la moisson de belles
photos rapportées dc Monaco par ses cinq envoy és
sp éciaux.

Au sommaire du mème numero : le médecin aveug le
voit avec ses mains. les chasseurs à réaction suisse à
l'a t taqu p .  Courtiers de la mort S.à.r.L, le rodéo des pri-
sons du Texas, deux Suisses chez les survivants  de la
préhistoire. Sobo ou lc continent à Londres.

L'OPINION D'UNE HAUTE PERSONNALITÉ

Peut-oift refuser légltunement
le droit de vote aux femmes ?

PAR M. LE PROFESSEUR HUBER
(ancien président de la Croix-Rouge

interna

Une bonne tradition politi que de notre pays
consiste à garder son indépendance à l'égard des
courants d'idées du siècle et à n'admettre ce qui
est nouveau ou étranger oue par étapes, et en
l'adaptarit à nos conditions particulières. Cepen-
dant le fait que l'égalité politi que de l'homme et
de la femme a déjà été réalisée — et parfois de-
puis des dizaines d'années — dans presque tous
les pays, en particuliér dans ceux qui nous sont
apparentés par leur idéal démocratique, ce fait
doit nous engager, nous hommes suisses, à exa-
miner très sérieusement si notre attitude negative
dans ce domaine est justifiée. Si nous arrivions à
la conclusion que nous sommes en retard — et
très en retarci — // faudrait alors cpie nous modi-
fions rap idement et radicalement notre législation
sur ce point.

Il ne s'agit pas pour nous d 'adapter notre droit
et nos conditions au droit ct aux conditions des
autres Etats ; il faut  seulement nous demander si
l'exclusion de la femme des droits politiques se
concilie encore avec notre conception de la liber-
té, de la démocratie et de la justice. Je ré ponds né-
gativement à cette question pour les mot i fs  sui-
vants :

La liberté signifie que 1 etre humain ne doil
étre soumis qu 'aux lois à I'élaboration desquelles
il a collaboré. Celui qui est soumis à des lois fai-
tes par d'autres, n'est -pas libre. L'essence d'un
Etat fonde sur le droit est avant tout — à pari
l'absence de tout emploi de la force — le princi-
pe que l 'Etat ne peut disposer de la liberté ou
des biens du citoyen que par le moyen de la loi,
et d'autre part , que la loi ne peut ètre faite qu 'a-
vec l'agrément de celui qui devra s'y soumettre,
c'est-à-dire du peuple ou de ses représentants.
Dans un Etat démocratique fonde sur le droit , IP
pouvoir de collaborer à I'élaboration des lois de-
vrait donc appartenir à tous les citoyens majeurs
sans * privilèges de lieu , de naissance, de person-
ne ou de famille » (art. 4 de la constitution fede-
rale) . Et dans notre démocratie, ce droit de col-
laborer à I'élaboration des lois n'intervient pas
seulement de facon indirecte, par l'élection des
représentants du peuple, mais directement par
l'effet du referendum et du droit (l'initiative. C'est
là le point essentiel qui caraetérise notre droil
public, et la fiction qui veut que les femmes
soient représentées par les hommes est tout à fait
étrangère à cette conception de l'Etat.
._ .N'est-ce pas un fait étonnant, mème inoul, de
còrtstater qiie chez nous — les mineurs étrangers
peuvent ètre laissés de coté ici — ce princi pe,
qui est essentiel dans un Etat fonde sur le droit ,
n'est pas appli que à la moitié des adultes ? La
législation intervient toujours davantage dans
toutes les circonstances de notre vie et s'applique
aussi bien aux hommes qu'aux femmes, exception
faite des lois militaires. Or, Ies femmes n'ont rien
de plus à dire , juridiquement et en fait , au sujet
des lois auxquelles elles sont soumises, que le
peuple soumis à un souverain absolu ou qu 'autre-
fois , chez nous, le peuple sujet des campagnes, au
temps de la souveraineté des villes. Il semble qu 'à
cet égard, les hommes des autres pays ont tout
de mème mieux compris les aspirations de tout
étre humain — par conséquent aussi des femmes
—¦ vers la liberté.

Il est vrai que la justice qui doit èlre la base
sur laquelle repose toute législation , ne signifie
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pas nécessairement l'égalité. Mais il faudrait pou-
voir invoquer des motifs particulièrement impor-
tants pour justifier un traitement special aussi
grave de conséquences que celui qui est applique
à la femme, en ce qui concerne Ies droits politi-
ques. Si ce traitement différent, qui nous parait
évident et que nous avons conserve par tradition ,
se justifiait peut-ètre autrefois , ce n'est plus le
cas aujourd 'hui. Les femmes en effet ont de plus
en plus les mèmes charges et les mèmes responsa-
bilités que les hommes, et l'Etat intervient de
plus en plus dans la vie de la famille par ses exi-
gences en matière d'éducation et d'impòts. On
pouvait justifier autrefois le fait que les hommes
seuls possédaient les droits politi ques, par le rap-
port étroit existant entre le service militaire et
le droit de vote. Mais la guerre moderne a égale-
ment beaucoup réduit la valeur de cet argument
invoqué en faveur du privilège accordé aux hom-
mes, si l'on songe qu 'elle fait appel aux efforts
du peuple entier et place le front et l'arrière dans
la méme zone de danger. De plus, la femme peut
invoquer le fait qu 'elle accomplit une tàche aussi
importante pour la vie de l'Etat que le service
militaire , et qui lui incombe à elle avant tout ,
puisqu 'elle donne naissance aux enfants , les élè-
ve et veille à leur éducation.

Il est certain que la politi que, et surtout la lé-
gislation , ne peuvent pas se contenter d'appli quer
des princi pes jusles , mais abslraits , et qu'elles
doivent toujours avoir aussi devant les yeux les
conséquences auxquelles aboutira leur application.
Tout principe , mème le meilleur , peut , dans sa
réalisation , avoir des conséquences funestes ; et
plus le princi pe est important et nécessaire, plus
nous pouvons et nous devons lenir compte des
dommages possibles qu 'entraìnerait son app li-
cation. Cependant , à notre connaissance, l'intro-
duction du suffrage féminin n'a entrarne dans
aucun pays des inconvénients particuliers pour la
communauté, que ce soit dans le domaine politi-
que ou dans la vie de famille ; ni peut-ètre les
avantages que l'on en espérait. L 'égalité politique
des femmes eonstitué un princip e si évident d 'élé-
mentaire justice dans un état démocrati que fonde
sur le droit , il s'agit là d 'un élément si impor-
tant de la reconnaissance et la femme de sa dignité
de personne humaine, que nous n'avons pas le
droit d'opposcr à ce prìnci pe dc justic e n'importe
quelle objection p ossible ou n'importe quel désa-
vantage qui serait susceptible de se produire. Du
reste, le tempérament politi que des Suisses, des
femmes comme des hommes, qui ct ag i si long-
temps comme un fre in  dans cette question de
justice , eonstitué , pour le pays , une garantie su f -
fisante cantre toutes conséquences déraisonnablcs ,
mème en cas d 'introduction du s u f f r a g e féminin
integrai.

Cependant l'introduction du suffrage féminin
n'est pas seulement un ade dc justice à l'égard
des femmes, il peut étre aussi un acte de sagesse
de la part de l'Etat. Depuis que notre generation
a appris à connaitre la barbarie dans laquelle
peut tomber l'Etat , on a rappelé souvent le moi de
Pestalozzi lorsqu 'il a dit que l'homme ne doit
pas étre étatisé , mais que l'Etat doit ètre huma-
nisé. Or l'homme ct la femme appartiennent tous
les deux à l'humanité. Pour que l'Etat puisse etre
humanisé, il est donc, important que la femme
puisse collaborer aux affaires publi ques sur un
pied d'égalité avec l'homme.
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Reviremenf politique
(. Ceylan

(de notre eorrespondant ù Colombo)

L'ile de Cey lan qui , de par ses beautés
naturelles, ses richesses et ses vestlges
culture*- était considérée comme un des
joyaux de la couronne britanni que et
un membre Invai du Commonwealth, est
sortie brusquenient de sa torpcur. Tou-
tefois, le revirement politi que qui a sui-
vi les récentes élections n'a été une sur-
prise que pour ceux qui ignoraicnt tout
des conditions dans lesquelles lc pays a
évolué au cours de ees dernières années.
La defilile du United National Party
(U.N.P.), aneien parti gouverneniental , el
la victoire de l'opposition comprenant
les partis dc gauche, favorables à la po-
liti que de neutralité de l'Inde, ont favo-
rise la crise qui n'était auparavant que
latente. Ce revirement — qui pourrait
ètre lourd de conséquences — étail
« dans l'air » depuis quelques années.

C'est en vani que l'ancien gouverne-
ment pnrlisan de la Grande-Bretagne
avait cherche à rétablir la situation et a
ile jouer les projets des partis de gauche
tendant à un rclàehemcnt des relations
traditionnelles avee l'étranger notam-
ment en remplacant l'anglais, en tant
que langue officielle , par le cingalais. La
politique économique du gouvernement
qui , sous bien des rapports, manifestait
les mèmes tendances que celles du gou-
vernement indien de M. Nehru, ne fut
pas non plus suffisante à freiner les sen-
timents nationalistes de certains milieux
cingalais. L'exemple de l'Inde, mais aus-
si la politi que ile neutralité adoptée par
plusieurs pays du sud-est de l'Asie onl
toujours excrcé un fort attrait sur la
population cingalaise. L'opposition, fa-
vorable à l'instauratimi de la république
n'eut aucune peine à gagner de larges
milieux dc la population à sa cause en
préennisant la rupture des liens qui
unissaient encore le pays à la Grande-
Bretagne, en promettali ! la nationallsa-
tion de l'industrie et des secteurs éco-
nomiques les plus importants et en pro-
mulgant un programmi- ile réformes
agraires. La victoire de l'opposition a
été le résultat d'ime préparation de lon-
gue haleine et d'une propagande parti-
culièrement habile.

Une des premières mesures du nou-
veau gouvernement de gauche a élé d'in-
terdire à tous le.s citoyens cingalais, mais
surtout aux ministres, aux diplomates et
aux fonctionnaires publics, d'accepter
des décorations de l'empire britanni que,
tandis qu'il est défendu à l'avenir de ser-
vir el de boire de l'alcool au parlement.

La deuxième initiative des dirigeants
ù Colombo — i n i t i a t i v e  qui a déjà pro-
voqué de profonds remous — lenii à
l'evacuation des derniers contingents de
troupes britanni ques stationnées à Cey-
lan. Des démarches polies, mais fermés,
ont été entreprises dans ce sens auprès
des autorités britanni ques qui s'atlen-
da 'ent du reste à une telle décision. Le
coup porte dans ee domaine par les di-
rigeants cingalais n'atteint pa.s seiilenienl
les Brilanni ques qui disposent de bases
aériennes importantes dans l'ile, mais
aussi le système défensif occidental en
general.

La base navale brilanni que à Trinco-
inalee sera probablement supprimée en
meme temps que celle ile la Royal Air
Force à Ncgombn. Ces bases eomplenl
panni les plus importantes dans le sud-
est de l'Asie.

La question la plus important i -  qui se
pose maintenant est de savoir si Cey lan
renoncera au statut de dominimi et
quillera le Commonwealth. Jusqu'ici,
l'ile ilépendait éti'oitcm. ni du système
ile défense et de l'aide économique bri-
tanni que. Mais , affirme-t-on à Colombo,
l'Inde et l'Indonèsie n'ont-elles pas déjà
prouve qu'une politi que de neutralità
n'exclut pas certains liens ?

Le.s avis soni fort paiiagés quant à
rapparlenance de Cey lan au Coimnon-
weallh. Bien ne s'oppose à ce que l'ile
continue de faire partie de la commu-
nauté brilanni que dans les mèmes con-
ditions que l'Inde et le Pakistan qui sont
deux l'épulili ques. Par contre, il est cer-
tain que la politique ile neutralité pren-
dra le dessus. La conférence de Ban-
doeng a encore renforcé ce sentiment.
La neutralité ile Ceylan sera un coup
rude porle non seulement à la politique
étrangère de la Grande-Bretagne, mais
aussi à la strategie navale britanni que
dans l'Océan Indien. eet événement pou-
vant avoir en outre de profondes réper-
cussions sur la situation à Singapour.
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Le monde entier s'est ému en apprenant les massacres de la populat ion civile indi gène perpétrés par les hors -
la-Ioi , qui voulaient punir troìs villages de leur a t t i tude francop hilc. Les villages furent  rasés, les hommes égor-
gés de méme que les femmes et les enfants.  La réaction frangaise fut  rap ide et les op érat i on s d e netto y age sont
menécs à une grande éch e II e, d ans l a ca m pagne ct les mec h tas . N otre photo montre les forcés de l'or d re

i n n i  Mimi  des suspeets

A TRAV®|||ì_E MONDE
WASHINGTON

Les expériences de bombes H
en mai, dans le Pacifique

L'une iles expériences thernio-nueléaires qui
auront lieu , le mois prochain, dans la région
d'EniwcJok-BH.ini, sera une « explosion aérien-
ne » , annonce la commission de l'energie ato-
mique.

Cet organismi* ne donne pas d'autre précision
sur cette explosion , qui sera la première de bc
genre à laquelle àicnt jamais procède Ics Elal_ -
Unis.

A l'automne ile 1052 et au printemps 11)54 , les
explosions thermo-nucléaires avaient eu lieu à
quel ques mètres du sol, au sommet d'une tour
spécialement adaplée à cet effet.

Les experts ne manquent pas de rapprocher
Pannoncc de "Washington de la prochaine explo-
sion thermo-nueléaire « aérienne » américaine
à Eniwetox des propos tenus, hindi, à Londres.
par M. Klirouehtchev , qui avait alors fait savoir
que l'U.R.S.S. serait bientòt en mesure de frap-
per n'importe quel point du ninnile avec des
engins thermo-nucléaires téléguidés.

CHRONIQUE 
 ̂

SUISSE
EN ARGOVIE

Explosion dans une fabrique
DEUX MORTS — UN BLESSÉ

Une explosion s'est produite dans le labora-
toire ile la fabrique d'explosifs de Dottikon,
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Pour passer le hachot...
Dans LE FIGARO LITTÉRAIRE, Jean
Toui'iieuiille inilie le.s candidats au ba-
i-hot aux secrets et ruses légltlmcs...

L 'exuminaleiir qui écrit ees lignes et qui ti fui l  passer
p lus de cent fo is  le bacimi n 'ignore pus en le donnant
ce conseil qu 'il cominci une sorte de sacrile go , un cri-
me de lèse-Université; il n'ignore pus que bettucoiip ilo
ses collègues se croiruienl perdus d'honneur s'ils des-
cendaient de Tempyrée ile leur chaire d ' où ils versetti
à f in is  la Culture (major ex imo cathedra), po ur l eu-
seigner des ruses , des Irues , iles procédés. Muis , siieho le ,
ils onl lori , et, le voidanl du bien , de lu sphère où ils
planali , ils dossorvonl , suns le vouloir , ta emise... Oli-
ere le petit Ltirousse : Bachoteur, y lis-lit : « rjiii con-
tini/, au bnchol ». L'excellente, Iti suge définition ! Si
tu nus pas de muilres qui bacliotenl , sois loi-inème loti
propre burholeiir.

Jc sais gre au vieux maitre qui m'uppril , quanti j 'a-
vais huit uns , que le mot W' ptinrur designiv i 'par ses
inilitiles , duns l'ordre chroiiolog itpie , les sept trtiilés
de paix du règne de Louis XIV  (West pim i ie, Pyrénées ,
Aix-lu-Chupelle , Nimègiie , Ryswick , Utrecht et l lustt t l l ) :
je Ics ni sus depuis pour toujours el j 'ai eu l accusimi
d'en jouer aux examens.

Il y « iles procédés, (pio j 'ose trouver commode pour
retenir facilement soil Iti liste des rois de Home et celle
tles douze Césars, soil Ics grandes tlnlcs de lu vie de

Carneille. ile Voltaire, de Chateaubriand, Tonile de

p ièces de lincine et des drames de Hugo...
Sois munis, pour l'examen, d'un bon livret scolaire.

Si tu us des notes (le composition qui soni faibles , si
In tippurlittns ù celle majorité de candidats doni la
moyenne s'étend de 7 t't 10 (sur 20), compenso ce han-
dicap en oblenant de les mnilros dos appréciatìans bien-
voillmitos. Si elles le soni , le jury ,  fori  probablement ,
te fora «utlinissi hle livree» à 38, 37, 36 points sur 80,
Enlre deux élèves «au-dessous de la moypn/i. », Tim a
beaucoup plus de chances de passer à qui l on met :
« En pro grès consttinls . Dos e f for t s  » (•»<• celili que Ton
note : « Lé ger. Késuliiils médioeres. » Lu noie tlu chef
ile Télttblissemenl est particulièrement impanante. Il
y tt quel ques tiiinét 's. une directrice de pensio/imit
ru llìi ainsi noie une élève : « Fera ime boline pelile
lemme d 'inlérieur ». Le président du jur y,  comme I élè-
ve tolulisiiit 37 points , se demanda s i i  fallali entendre
cetle f ormule comme un éloge ou une èpigrianme, puis
obsorvtt en siluriani , l'un des extuninateurs etani cóli-
butta re : « l.uìssons liii conrir su chinici ' à l'orai. » Il
ne erayuil pus si bien dire : Iti candidale fu i  recite el
épousa quelques mois plus turd le juge non nutrie. Lu
fortune sonni loujours mix candidates de bonne volonté
el mix professeurs indldgents.

Il sietl d'arriver à l'examen trtintiiiilìe ot repose , uvee
un bon inorili. I l  fun i  garder fraicheur , lucidile , confimi-
co. Télo bion f i l i lo  et disposo vani mieux quo tèlo bien
pleine. Montaigne , jo crois . Ta dit , qui savait qu'aux
épreuves . ot le bnchol on est uno. la victoire se cueille
sur Toreillor iles songos el pur l'accord lucile d' un des-
titi favorable.

hier peu avant 10 h. Une immense colonne ile
fumèe était visitile au loin el la tlétnnatinn a
été si forte que toutes les vitres du village ont
tremblé. Le laboratoire a été détruit et les bà-
timents voisins endnmmagés.

L'explosion a cause la mort de M. Willi
Meinenberggen, 27 ans, et de M. Hans Leder-
inai in.  àgé d'une qtiarantaine d'année et pére
de cinq enfants. Un chimistc du laboratoire a
élé grièvement blessé. Les causes de l'explosion
ne sont pas encore eonnues.

CANTONl^lw VALAIS
CHERMIGNON

Un camion contre un talus
TBOIS HOMMES BLESSÉS

Un camion de l'entreprise Bétrisèy, de Lens ,
ronla i l  près de Chermignon (Sierre) quand il
derapa sur la chaussée humide et fu t  projeté
contre un talus.  Les trois occupants de la ma-
chine sont blessés. Si deux d' entre eux se tirent
d' a f f a i r e  avec des contusions et des plaies lé-
gères, le conducteur  a dù èlre transporté à
l'hò p ita l  du district. Il  s o u f f l é  de fortes p laies
et de multiples contusions. II s'agit-de M. Adel-
mar Savioz. Le camion a subi pour plus de
8.000 fr. de dégàts.

CHAMOSON
Sèrie noire

Un agriculteur de Chamoson , M. Bernard Gi-
roud, a élé vi i - l ime le mème jour de deux évé-
nements très désagréables. Tout d'abord , c'est
l' uni '  de ses vaches qui s'est étranglée avec le
licol. La pauvre bète avai t  cesse de vivre lors-

que le propriétaire constala  1 accident.  Ensui te ,
M. Giroud a dù constater que son clapier avait
été ravagé par le renard ou une nutre  bète
sauvage. Cet agriculteur joue vra iment  de mal-
chance.

MARTIGNY

L odyssee
de deux jeunes Anglais
au Grand-Saint-Bemard

Dernièrement  deux jeunes Anglais en excur-
sion en Italie ava ien t  tenie  de gagner la Suisse
par le Grand-Saint-Bernard. Mais , surpris par
la neige , ils s'étaient  effondrés  sur la route
dans la vallèe d'Aoste. Une patroui l le  de gari
des-frontière i ta l ienne  leur avait  porle aide et
secours. Depuis lors on n 'avai t  p lus enlendu
parler d' eux. Or. sur demande de l'Interpool ,
au nom des familles , la police cantonale  valai-
sanne entreprit de son coté des recherches.

Nous apprenons que les deux é tudiants , C-
V. Bennet , 15 ans , et William Russell, 23 ans, de
Londres onl d'abord élé conduits à Sainl-Rémy
(vai d'Aoste). Remis de leur fat igue ils reprirent
le chemin de la montagne et gagnèrent le col
du Grand-Saint-Bernard. A l'hospice, ils furent
hébergés par les chanoines qui leur fournirenl
tous renseignements pour poursuivre leur route.
Hier , ils onl a t te int  Bourg-Saìnt-Pierre et espè-
rent arriver à Mart igny en faisant de l'auto-
stop.

Renversés par une auto
Au Borgeaud . Mme Pierre Cretton , àgée de 27

ans , et un enfant  de M. Pradegan ont été ren-
versés par une automobile conduite par Min e
Xoélic Platz , de Marligny-Croix.  La dame et
l'enfant ont été blessés.

Recrutement en 1956
CLASSES 11)37 ET ANTERIEURES

Monthey : Ecole primaire , 8 mai à 0730 :
Commune de Monthey.

Monthey : Ecole primaire , 9 mai , à 0730 :
sections mil i ta i res  de Vouvry et St-Gingol ph ;
Commune de Collombey-Muraz.

Monthey : Ecole primaire , 11 mai à 0730 :
section militaire de Troistorrents.

St-Maurice : Clini que Sl-Amé, 12 mai à 0730:
section m i l i t a i r e  de St-Maurice.

Martigny, Hópital , 14 mai à 0730 : sections
mil i ta i res  de Saxon et Isérables.

Mar t igny : Hóp ital , la mai a 0730 : sections
mil i ta i res  de Leytron et Vernayaz.

Mar t igny  : Hó p ital , 16 mai à 0730 : Commu-
nes de Bagnes et Marligny-Combe s.

Mar t igny  : Hó pital . 17 mai à 0730 : Commu-
nes (Ìe Charrat , F inhau t , Full y, Salvan.

Mar t igny : Hó p ital . 18 mai à 0730 : section
m i l i t a i r e  d'Orsières , Commune de Mart igny-
Bourg.

Martigny : Hó p i ta l .  19 nini à 0730 : Commu-
nes de la Bàtiaz , Bovernier , Martigny-Ville,
Sembranclier, Trient,  Vollèges.

Sierre : Hó p i ta l . 22 mai à 0730 : seclions mi-
litaires de Chermignon et Vissoie.

S iene :  Hó p ital , 23 mai à 0730 : Communes
de Granges , Gròne , Icogne , Lens.

Sierre : Hó p ital , 24 mai à 0730 : Commune
de .Sierre.

Siene : Hópital, 25 mai à 0/30 : Communes
de Chalais , Chi pp is , Miège , Mollens , Ventbóne
et Veyras.

Sion : Casernes , 20 mai à 0745 : Sections mi-
litaires d'A yent el Bramois.

Sion : Casernes. 28 mai à 0745 : Commune de
Sion (su ivan t  ordre personnel).

Sion : Casernes , 29 mai à 0745 : Commune de
Sion (suivant ordre personnel) et Salins.

Sion : Casernes. 30 mai à 0745 : Seclions mi-
li taires de Chamoson et Vex ; Commune de St-
Léonard.

Sion : Casernes , ler juin à 0745 : Sections mi-
l i ta i res  de Conthey et Evolène.

Sion : Casernes , 2 juin à 0745 : Sections mi-
litaires de Grimisuat , Nendaz el S t -Mar t in .

Sion : Casernes , 4 juin à 0745 : Commune de
Savièse.

Les cand ida t s  I rompelle s , tambours , „rmu-
riers , mécaniciens de pièces ou d'appareils, se-
l l i n i  en out re  convoqués après le recrutement,
pour un examen des ap t i tud es  professionnelle s.

CHRONIQUE ffòSÉDUNOISE

Grave chute
du deuxième étage

A Sion . Mme René Perraudin , épouse du chef
il ii service juil iciaire du Département cantonal
ile justice et police , a été victime d' un grave
accident à son domicile.

Voulant  separer deux chiens , elle sortii  avec
un seau d' eau sur une  marquise de beton. Eli
vil lani  son réci p ient  elle perdit l ' équil ibre et fil
une chu te  de trois mètres environ. Elle a èie
relevée avec une fracture du bassin , une jamb e
i-assée el des contusions.


